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NOTICE SUR L'ABBÉ SICARlD,

'rînIE DU sUP5PLEMàA LI2a E EDirioN DU DICTIONNAIRE HISTORIQUE

DE L'A1311 DE FET.LER.

L'abbé Roch-A mbroise- Sicard prêtre, e.t directeur eri chef de l'établisse-'

ment des Sourds-Muets à Paris, naquit, le 20 septembre 174.2, à Foussere,
près ToulousC, où i lit ses études avec succès. Ayant embrassé l'état eC-

clésiastique,-il se consacra d'alord:-à lexercice du ministére ; mais.M. de

Cicé, archevêque dà Bordenux,voulalt y établir une école de sourds-muets,
envoya l'abé Sicard à:..aris, pour y apprendre la méthode de l'abbé de
lEpée. Il y ràussit complètement, et M. de- Cicé le mit à la tète de l'éta-

blissement de Bordeaux en .17S6. L'abbé Sicarl connut à celte .époque
Massieu, sourd-mtut, nlors:gé de quatorze ans, et dont les étonnans progrès
rehaussèrent la réputation -du maîre. -Appelé à succéder à l'ubbé de PE-

péc, mort 1n 17S9, il fut exainié par des commissaires pris dans les trois
acadênmic., et cut pour concurrent MI. l'abbé. Salvan. -Ce bon et modeste
ecclésia.stiqie ne se présenta que pour dire que la place appartenait à M.

Sicrdi. L'établissement, jusqu'alors soutenu par les dons dc l'abbé de IliE-
pée, qui y avait.conancré toute sa fortune, et par les secours de personnes
charitables, fut doté par le gouvernement. Les sourds-mnets, placés dabord
dans le couvent des Célestins, supprimé bien avant la révolution, furent
ùtabbis ensuite à Snint-M agloire, nulfnubuurg Saint-Jncques, et qui était ait-
trefois un séminaire des Pères de POratoire. Lors de la révolution, et en
,1791, on ne demandn pas à l'abbé Sicard le serment dit civique ; mais, pres-
sé l'année su;vante..il se.boria.à prêter celui de liberté et d'égalité. Cepen-
dant, seize jours après, le 10 août, triste époque de i captivité de Louis XVI
les terroristes le firent arrêter au .milieu dle ses élèves, et conduire-à l'Arse-
nal (ou était le .comité île la section.) , et puis.à la mairie. La désolation
régnait parmi les sourds-muets, qui firent une pétition touchante à l'Assem-
blée pour redemander leur maître. ,Le ministre de l'intérieur devrit faire:
un Iapport sur les motifs le .l'arresition de: L'abbé Sicar.t.; mais ce rapport
n'avant ns étéfait, -le. temps s'écoon:usqu?n 2 septembre, que 1W. Sicard
-fut transfêié à lAbbaye. L'only préparait alors leshorribles mnssacres
des 2 et 3 fii même mois. -ls eurent, en effTei lieu dans ces journées ; et,
au milieu des mn:ieureu«x l qu'on immolait, l'abbé Sicard dut la vie à un
horloger, appelé MVonnot, qui le couvrit de son corps. l testa en prison
jusqu'au -1 septembre, entourré de bourreaux, dc victimes, et dans une ago-
nic cruelle, s'attendant au même sort que ses compagnons Uinfortune. Dans
cette terrible situation, il écrivit à M. Laffon- Lndebat, qui, pour sauver un
homme utile et vertueux, parvint à,amollir le caSur endurci de Chabot et
obtint le lui qu'il se rendit à l'A bbaye. Sa présence sauva l'abbé Siî,ard,
qui, le mLmie jour, t sent heures du soir,-fut conduit à l'Assemblée, où il
prononça titi discours que-les jotrnaux rendirent public. L'abbé Sicard a
-donné, dans les .Jnnales religieuses,.tom. .1, pag. 13 et 72, une Relation
des dangers qu'il courut : on la trouve aussi dans la Col/ection les .Mémoi-
res relatifs à la révolutionfrançaise, publiée, de nos jours, par M N . Bau-
douin frères. A prés avoir traversé le règne de la terreur, et n'tant plus
séparé de ses élèves, il se joignit, en 1796, à M. l'abbé Jauffet, dans ta
rédaction des /Jnnalcs religieuses, politiques et -littéraires ; mais ces deux
collaborateurs n'en publièrent que les dixý-huit premiers numérus, et cédè-
rent le.journal à M. 'abbé de Boulogne ; celiedant, comme l'abbé Sicard,
qui s'intéressait toujours à ce journal, signait les numéros, tantôt de son
nom, tantôt de l'anogramme Dracis, cela le fit comprendre, après la révolu-
tion du 18 fructidor, dans la déportation des-journalistes condamnés par le
Directoire. .L'abbé Sicard échappa à cette proscription, et se cacha, dans
le faubourg Saint-Mlarceau, où la'.peur lui dicta des protestations dle soumis-
sion, qu'il adressa au gouvernement établi. Il le reconnaissait d'après les
paroles de saint Paul sur la soumission aux puissances (Epître aux Romains,
chap. XIIT). Il eut même la .faiblesse le désavouer la part qu'il avait

prise aux .91nnales rel;giuses désaveu qu'il fit insérer dans le journal de
Poulhier. M.\ais le Directoire ne se laissa fléchir .ni par ses démarches, ti.

par la réclamation des sotirls-iiucts, ni par les instances.despersontes; qui
s'intércssnient à*l'abbé Sicard. Enfin, après le 18 brumaire, il fut rendu à
ses élèves ; mais il trouva cet établissement dans un état déplorable. On
n'avait pas fourni les fonds nécessaires pour sa dépense ; on en avait m- I
me banni la religion. L'abbé Sicard rémédia à touts ces maux, et trouva titi
zélé protecteur dans M. Chapta!; ministre le l'intérieur. On établit aux
.Sotrds-Mctts une imprimocric qui fut tnise en activité,.eii décemTbre ISO :

!es élèves.y travaillaient eux-mêmes, et on y imprima la plupart des ouvra-
ges de M. Sicard. Il donnait îles exercices publics auxquels assistait une
société choisie pour admirer la rare intelligence des.élèves, et celle surtout
de Jlfas-sieu, qui, le premier, a donné plus de voguerà sa méthode. L'abbé
Sicard parlait avec un enthousiasme qui 'faisait parfois sourire, mais ý qu'on
excusait aisément en considération des services qu'il rendait à l'humanité.
Chaque exercice produisait d'abondantes collectes, . et notamment quand il
en donnait de particuliers a de- étrangers.de marque. Sa .Sainteté Pie VIL
honora de sa présence l'établissement les Sourds-Muets, bénit, le 2S févri-
er, la chapelle île la maison ; et ced souvenir a été perpétué par une inscrip-
tion placée d]ars la même Chapelle. Le Pape assista à une séance pendant
laquelle M. Sicard offrit à Sa Sainteté un livre de prières composé pour
les .Sourds-Muets et imprin par eux-mêmes. Le sot.verain pontife ayant
été conduit à l'imprineric,alors dirigée par M1. Leelerc, on pria Sa Sainteté
de prendre elle-même le barreau de la presse pour tirer lne feuille qui con-
tenait un compliment ingenicu en latin, composé par l!abbe Charlier. Pie
VII fit des présens à l'abbé Sicard et à M. Leclerc, et partit très satisfait
ainsi que les cardinaux qui l'avaient accompagné. En 1805 il fut nommé
chanoine de la cathédrale de -Paris.; et le 2Sjîin de la mêie année, il eut
la douleur île perdre un ami <lui demeurait avec.lui aux Souirds-ML'Iuiets : c'é-
tait l'abbé Bonnefoux, ancien supérieur-géneial- des doctrinaires, et admi-
itrateur des établissemeis de bienfaisance de la capitale. Les conseils de

cet ami Pauraient petit-étre empêché de toiiiber dans les pièges que lui ten-
dirent de.s intrigans et des flatteurs, et l'a.uraient préservé des chagrins qui
atmligèrent sa vieillesse. Schre, et naturellement économe, mais d'un carac-
tère facile et confiant, il s.ouscrivit des billets par complaisance, et fut potr-
suivi pour des dettes qu'il n'avait pas contractées. .Il fut obligé, pour les ac-
quittér, de se priver des revenus de ses places, de vendre sa voiture et son
mobilier, île sorte qu'il se vit réduit à un état peu éloigné de l'indigence.
En 1809 l'abbé Sicard avait fait un voyage .dans son pays natal, accompa-
gné. d'un>deesîlus iabiles.élèves, nommé Leclerc, que l'on admira à Lyon,
à Toulouse et à Bordea ux, etc. Le nom. du savant it tittiteur était.connu-
dans toute lEurope. Aussi, quand les souverains alles vinrent à Paris,eri
-1814 et isla, ils assistèrent à ses exercices, et.apres la re:lauration, il reçut
les décorations de la Légion-d'Honneur, celle de Sainte-Anne de Russie,
et celle de Gustave Wasa.!Cette dernière décoration lui fut envoyée pas la
reine de Suède, comme une récompense de ses conseils unles, pour la nou-
velle institution de Sourds-Muets île Stockholm. La troscription de fructidor
l'avait fait soi-tir de l'Institut.; il y rentra en 1801, et-y.fut-conservé par l'or-
donnance de JS16. Depuis cette époque, c'éiait halbé Sicard qui célé-
brait la messe de saint Louis devant l'Académie française. En 1817 il fit un
voyage en Angleterre avec quelques tins de.ses élèves,et y reçut laccueil le
plus distinguîé.Ontre sa place de directeuîr.et instituteur des Sourds-Muets, et
celle de chanoine honoraire de Notre-Dame, il .était un des administrateurs
des Aveuigles-Trayailleiirs,ct un des commissaires de l'Institut nommtés pour
le Dictionnaire de la langue française, dont, depuis.nombre d'années, on ai-
tend la publication. Oin ne peut refuser à l'abbé Sicard le rare mérite d'a-
voir ajouté aux découvertes de lFabbé de l'Epée,.t porté à un état de per-
fection pn art outlié deptis la.mort de ses premiers inventeurs, c'est-à-dire
pendant plus de deux siècles. L'abbé île l'Epée, désespérant d'initier ses
élèves aux objets intellectuels, sa méthode se réduisait presque .à un pur
mécanisme, et c'est l'abbé Sicard qui est parvenu à mettre à leur portée les
n,ées niétaphysiques. Il faut cependant convenirque.sa.mthodequelqu'in-
génietîse qu'elle soit, exige îles enfans une intelligence peu commune, et tous
les élèves tie l'ont pas ait mêtème degré que les .Massieu,les Leclerc et les Ber-
thier. Depuis long-tenps la santé de M. ?abbé Sicard s'était beaucoup
affaiblie ; il est mort le :10 janvier 1S22, à l'âge de quiatre-vin'gts ans. Avant
re mourir, il écrivit le billet suivant à M.. l'abbé Gotdeliu,' son successeur,
institute.ur des Sourdls-Miiets de Bordeaux: " Mn,.uher confrère, près de
emourir, je vous lègute mes.chers enfans ;je ègue-leur ame à votre religion,
1 leu.r corps à vos soins, leurs facultés intellectuîelles à vos lumières, à vos
a moyens ; remplissez cette noble tâche, et je meurs'traiqtiillc." Tout enu
ipplaudlissant,à ce choix, nous tie pouvons nous défendre de dire que M.
'abbé Salvan, qui dirige l'étab!issement particulier des sourdes-nuiettesmé-
ritit aussi, par son instruction et sa modestic, de succéder à M. Sicard.
Voici la liste île ses ouvrages : 1,.'lfémoïrc pour instruire les sourds-muets
de naissance, Bordeaux 17S9, in-S 1.. 1, Calëchisme ou instruction; chré-
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tienne à l'usage dessourd-muets, 1790, in-S 0. 111, Ilanul, de l'enfance, rie ?- Le plus tôt possible, lui diR-je. Repreiiaint alors sa prière : " Il faut
contenant desélémens de lectur cet des dialogues instructifs et moraux.,17 9 6 , que je sois gîéîric tout de suite, et que dès dumnin Matii ju puiýsse suivre th.
in-S O.12. IV, Elémens de.giammaire .générale applg9uée da ligue conununti en tt".;.je vous promets en actions de gràces de ne plus m'ê
françaice, 1799, vol, in-S -- 180S ; 2 vol, in-S © , Sme - dition avec. le ti- 'pargnter daniis le service de. Diei;.et'dè'unPimoler' sa ns cesse'stsur- Pa utel 'lu
trede Ttéorie des signes pour l'instruction des sourds-mts,. Pars. TSOS, 2 bon plaisir divin pour-procurer en gloire.' Dûs que evile prière fit dite,'
vol. in-S V, Cours d'instruction d'un sourd, iel de naissance, pour- ýcle me. regarda aveci des yeux Inut-à-fiit-sereins et brillains, et s'écria Ma
servir à l'éducation des sourds-muets, ibid., ISOO in-S c e-fig.- 1S03. in-S . mère, je suis girie,.c'est faii.- Oui,.c'estfait, mon enfaint,je le crois ;gmet-,
On a imprimb à part l'alphabet qui en faitpartie:V1,ZD l'homme et de ses fa- tons nous à genoux, ruritons ensemble le Te .Deu'm en autiorns dec gràces. Ce.
cultésphysiques et in!ellettuelles ; de ses devoirs et de. ses espérances; traduit que nfots filics-aussitot ;.après celaelle. nie dit encore : e suis tout-à-fait
de l'anglais par Hardley, etc. IS02; 2: vol in-S.c .VII, Jàrurnée. c'rétienne bien, jé i'ai plus due douleurs nuje pirt;jm sens dipoé- dormir i vous.
d'un sourd-muet, 1505, in-12. Il a donné en ouitre,tles éditions dt Dictiol- pouvez vots aller coucher, n'ai plus besoin de rien ; je 'ais dormir toute la,
nfaire généalogigue de l'Ecriore-Sainte,'des Sermons de Baurdaloue, etc., lit ; demain je mre lèverai en rmne teins que la communaut&, et j'en sui-etc. L'abbé Sicard,avait imaginé' une-pasigraphie, ou système d'écriture .,rai fous les exercices. En disant cela,,elle range son lit, qui était dans un
universelle,.qu'il a developpé dans un livre publié en 1797. 11 en parle dans etat qu'on peut aisémentse figurer,après les convulsions qu'elle avait eues .les Arnnalesreligieuses, au tom. 1er. page 621. On trouve l'élòge de l'a b- je lui promis de la laisser.siiivre la communaut; et lui dis qu'elle ferait la
bé Sicard, par Paulmier, dans le -Rerue encyclopédigue, ton, XIV, page 45-1. sainte communion en actions de grâces.. Elle se couicle comme quelqu'un
-Un de ses élèves, Le Clerc, à-a'âe de-vingt-cinq ans, est-ale en Anêri- -qui n'a point de mal, et's'endorr. N'ayant pu allerau chrur muur dire ma--
que fonder.une .école de sourds-muets. C'est M.. .&ayssinous,-.iinistre des inoes avec nos stUurs, je cuomiençai mon office atiprès de son lit,comip-
cultes, qui a succédé à·. M..Sicard à.J'institut,. tant m'aller coucher après.. L'infirmière arriva, et ne sachant pas ce qui

's'était passei la voynnt -si tranqtiile,la crut évanouie.-Allez prendre un
EXTRAITS DESs ANN:ALES DE L'KRCHlICONFR E RiE.. peu de repos, nie dit-ele,.je resterai; que ferez-vouis le plus là? vous vous

Leftre écrite par la révérentle mrepiieure du couvent desCarmélites di la ag eaucoup,. m plus m momî,. vous ne la guérirex pas.-Elle est!
iguérie !--Je lui munirai la mdaille, et elle comprit la

lS eévrier 184-. .1.nerveille. Je ui,; couber. Dès (lue jieus fini matines, j'en -fis autant,.
Dans les premiers jours de juillet de-l'anriêe IS40, nous fimes la lectur elant-bien'convaincue que la très-sainte Vierge avait guéri radicalement la.

du Manuel de l'Arch'iconfrérie ; ce-fdt pour la communauté un sujet d'édi- ,malade, et qu'elle voulait être sa gardienne pendant ett nuit qui valait, en
fication et d'agmentation de feiveur pour la conversion des péeeurs ;.nOus ' efltplus de cent mille franes. Il était alors environ onze heures. Au ré-
étions dans ce tems-là-presquetoutesimalades et, itufirmes ;presque persunne nil, je m'empressai d'aller la -virje la trouvai tout hahbillée,et l'air frais et
aux acte- de commtunauté, etencorecelles qui pouvaient s'y'trainer y souf- dispos cnmne-qii'elou'niii qui n '- jamais ét6 malade.. Elle entra dans ses-aie-es 'eco u. et état malie la count dritepis . fonctions ordimaires de portière, v t à,'ovson, où les soeurs ne pouvaientfraient-elles beauîcouîp. Cet état imaladif de la comnmunauté dtiralit.depiîiis ri
plus d'un an. sans qu'aucun moyen humain pût notus en tirer; -c'était, pour e oire leurs veur ; elle s'ytint åegeuotts comme les-autres-. depuis in ain
ainsi dire, n difice en ruin-e. Je promis à.la très-sainte Vierge d'honorer tI.le ne pouvait b'y teir cinq minutes, sans souiffrirr cruellement). Elle as-
son cœur d'une nianière'spéciale pend:int tout le mois d'août; et je conçus la r-ista.aux petitee heureset donna sa voix porfaitement. Jêcrivis detrx muts
pensée de demander l'érection d'une confrérie en son honneur; j'en fib part à notre supérieur, qui vint-dire la saite iimesse.en -actions de grâces. De-
à notre. supérieur, qui l'approuva et-nie promit d'en écrire à Monseigneur, puis cette époque-, elle a contiué- d'être en parfaite santê;j'ai eu lieu de re-
pourlui en.demander larpermension.-Le 24 de juillet, de cette mème année marquer setulene u, que lorsque parfois elle manquait de génésosité, elle
1S40, une de nos jeunes professes, malade depuis plus d'un an d'une irrita- -éprouvait quelques douleurs, qui cessaients par la pratique de quelque acte
tion chronique dans les entrailles, qu'aucun remède n'avait-puî guérir. ni m - t'uniiit, d'obéissance ou de Pénitence ;' aussi, quand je la vois avec l'air'
me souaeer (Si ce n'et trés faiblement,) cete soeur,.dis-je, se troutait alors souffrant; je sais la. cause dt niad ; et conniais le remède..
si mal,que nous la-cr-vions perdue sans ressource : elle souffrait des douleurs . Ce miracle fut suivi de bien d'autres ; nos autres maladeS Fe trouvèrent
extra rrdinaires ; surtout le soir de ce mme jour, je n'oýc pas la quitter pour guérie, et sur pied'dans l'espace de quelques jouîrs. Le 24..il y. avait trois ou
aller à. Matines avec la coommunauté, dans la crainte de ne plus la trouver quatre soeurs nu chdour ;,ae 27, .c oeaco u m y trouvait en borine
en vie à.mon retour., Voici le détail de ce qui se passa dans-l'espace d'une contenance, en donnant sa voir à-voslice, de manière m nous ravir d'admi-
heure environ, de neufl.'dix heures du soir. Je demeurai seule aec.cette ration et -dc reconnis,.ance envers Alare notie honne mère.. A la suite de
pauvre .enfanut. taudis que les autres étaient ü..Matines ou couclièée. et l'in- cela, lous avons eu ds postulantes, dont la pimière porte le nom deCœur-fie oucoueiée. de.jlarieîie bonheur cet de uîarlérutuî coeýtîrdn Marie ; notre consolation et-firmière auprès d'autres malades :: il était près de dix lieures, j'avais ópuisé 'notre c.tre eI dans le Cpar de M n or n lr'ie n d'tre b'i
toutes mes ressources. ma pauvre patiente ne savait plus dans quelle .position te so.'Nne eahse vie nrdtre béni-
se tenir, et pourtant elle béni.ssaitle Seigneur, et ne pensnit-ni a;demander la so!enellement le jour de la fête du saint cour ce ilarie ; lérection de la
guérison, ni même de soulagement; elle ne s'occupait que du bonheur de Confrerie a eu lieu ce mme jour ; le premier oflice. que ntous avons chanté,

le nou veauf chSuetr a été celui du. s.iiiii Coeur-de i«.larie.àNous aurions bien dé-souffrir; il semblait que sa ferveur augmentait avec ses souffrances.-Mlon e n c
Dieu, que je suis mal !,.. disait-elle ; je n'en. puis plus. mais c'est égaî, v sire que tt cela iutlavoir heu plustat ; mais 'oseigneur-a désire que nouî
êtes bien bon, oh ! oui, vous étes bon !....--Quelles douleurs dans cette téte !. . attenlion quie notre église fût termiée. Avant,n uis d'vions qu'unepetite -
quelle nuit, mon Dieu 'oh-!'la belle nuit; je ne la-donnerais pas pour cen ctaplle qui nurait contenu trop. peu de monde : mais depuis <ue le pre-
mille francs,; oh ! non, bien sûr,... je ne sais plus comment me tenir.; mais jet d'érecUn .té arrête, grand nombre de pecheurs nous ont été re-

q i'coimandés, ; flous notisommes unis à~ 'rhioîrre et'avons apprisqu'il est doux de souffrir.ici !;.. et en disant ces choses, elle baisait son cruci- commandesille s noés pome unes ae nA tenre e. ain a-
fix avec.destranzports extraordinaires. L.es grandes douleurs qu'elle éprou- des merveilles opérées par le Cour td noire tendre M re. . aignez la-

vait ayant-porté sur ses nerfs, elle faisait des bonds sur son lit, tels que nous remecierpovrnos t n pas nous enreropslbngtemscPngra-
avions 'peine à la tenir. Ainsi, douleurs vives, générales et cortinues, .con- " l n , que. nous venons tous demander: <ous en- serons bien reconnas- -
vulsions.qui faisaient -place à des évanouiqsemcns: voilà où nous enétions sanel.
sur les dix.heures. lorsque la pensée ime-vint de lui donner la Mlédille mira- :Le ludi 20jum dermer, a notre passage à Arles, en ilant a-Rome,
culeuse que j'ai à notre chapelet ; elle la-baisa avec transport... ".Si vos nous vîntes cette jeune religieuse. Portière du couvent, c'est elle qui nous

vous mettiéz dans le coeur de Marie, lüi.dis-je, petit-étre seriez-vous soulagée reçut au tour. Dix- neuf mois après sa guérison, elle jotissait d'une santé
-Eh ! j'y-suis au beau milieu, me dit-elle, après un moment d'intervale Parfaite.. D..DESGENETTES,
pour le discours, mais non pour les souffrances. . Je tui adressai encore la Curé dc Notre-Dame-des-Victoires,
parole :- Le cœur de Marie ne vous dit rien ?-Je ne.sais pas.--Mais vous,ne Directeur de l'Arehi rêne.
dites-vous rien à-.ce our:si.b'on ?--Que fatt-il que je lui dise ?:-Si votre .Diecture_0Arhicnfrne
gué-ison devait . faire honorer le saint cour dans la maison et cans la ville, Còux-qui veulent toujours analyser ressemblentnu. chimiste qui
ne vous sentiriez-nous pas le désir île-la lui demander ?-Oh ! oi ; mais a tur connaître les.fleurs, en.détruit PócIat'et le parfum.conditiorr'que je ferai toute la règle, et queje ne m:.pargnerai en rien pour .. Uoz.-
contentér'le bon plaisir de Dieu et convertir les péchieurs.-A. la:bnnne
heure. Eh' bien-?'voulez-vous faire votre prière tenant la médaille-dans vos-
inains ?-Oui, oui ; mais. c'est . bien entendu que, ce n'est pas pour tie pas B 'U 'L L E T 'I N
souffrir ; mais pour. m'immoler au bon plaisir de Dieu, pour le saluit des pé-
'cheurs. le bien de la comiunautéj .et n'user de la santé que pour Pemplo- :Igr. de W2/l0- Walli:--Réponse àP un /ai-Xov velles du Càledoni.--
yer à-la plus grande gloire de Dieu, sans m'écouter, sais m' lpargner ; c'est • Sourds et muets.-.lgriculiure.-Collge de Fordham..-Imempéranz-
bien convenu ainsi, n'eSt-ce pas, ma mère ?-Oui ; allons, commencez vo- cc.--Xaufrager.-Prse de Tampico.-Plane Le Verrier.
ire prière. ' Et la voilà qui-commence comme si elle piarlait à une personine
présente: "iM-a bonne M éres'il entre dans les desseins de Dieu,si c'est son bon -En ainonçauit-la fête de S.t. François Xavier au Sault St. Louis ;
plaisir et pour sa plus grande glaire que vous m'obteniez n.a .térison afi ,la Revue Canadiienne ajoute ce qui suit: " Nous profitons, avec plaisir,
que votre cur soit connu, aimé et honoré par cette marque de protectionete
que la confrérie s'établisse dans notre églisedaignez montrer vntre pouvoir..' de la ciconstauce, pour e
Là..elle.s'interrompit pour rne dire ; Ma rnère. quand faut-il qute je sois gué-- communiquer de plisieturs paroisses du district de Qttébec, qui ont.
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Fdijà envoyé à monseigneur de lVala-Walla'des sommes qui parlent Pierre Ponce, Jean-Paul Bonet, l'abbé de lEpée et l'abbé Sidard

,bien liant en faveur do leurs populations. Kamouraska a donné £27 quatre hommes nuxquels il faudrait ériger ces statues et ces m'bnuo

0. ; St. Denis £25 ; St. Roch des Aulncts £15; L'fslet £21 ; la Pointo mens, que l'on prodige si inutilement aux rois et aux princes qi, le

.aux Trembles £15; nulle doute que ces beaux exemples auront plus plus souvent,n'ont fLit qu'affliger Phumanité. Nous avons dit, dans,

.que des admirateurs dans iotredistrict de Mon tréal,à qui monseigneur un de nos articles, que M. le Surintendan't des 'écd1es avait parlé

de Walla-Willa .appartient et que chacun se fera un devoir'd'aider d'une maniére indirecta de P'instruction des sourds-muers:: il fallait

.cC digne successeur Jes apôtrCs à aller-porter;les lunières de la civi- dira, d'un Manière directe, car c'est bien directâment-q-u'il-en a parlé,

lisation et du christianisme auanilicu.des innombrables tribus de PO- .comme nous allons le faire voir par les deux extraits suivans:

.éuonl Qui sait si nos petits enants ou nos arrie-res neveux ne serontr go. ,, "Extrait du.rapport 'lu Surintendant sur l'Education dans le -Bas-'Canadà
,pas bien aises d'y compter tu jour des amis et des frères 1

-Dès la premièrefois que nous reçûmes un billet du corresponaant signé .. pour 1844, adressé au Gouverneur-Général. -

aýu1 Ami, nous avions compris qu'on ' avait intention de mettre sous les yeux n une classe d'hommes bien intéressante sur laquelle j'au-

du public une affaire qlui aurait été mieux cone à oubli du silence. arattention de Votr Excellence c'est celle ds

notre réponse, l'Ami devait voir que c'ette afTaire ne regardait p p l'édi- sourds-muets, qui ne trouve plus malheureusement en ce pays ces

leur du Calendrier que les imp-rimeurs.eux mêmes; il devait s'adresser nil_ moyens ingénieux d'instruction par lesquels seuls ils peuvent réel-

leurs. Il est rev.enu à la charge, nous avons eu la cumplaisanre de nous in- ment connaître ce qu'ils se doivent à eux-mêmes, à la société et à
former pour lui, et nons lui avons transmis la répon'e qu'on nonus a donnée; leur Créateur ; mais je n ai pas encore pu me procurer*les données

,Que pouvions nous faire de plus ? Si l'.Jmi en exige davantage qu'il aille statistiques suffisantes pour mettre Votre Excellence à même de juger
au: bureaux de l'ofBcialitê. Cela ne ntis regarde pas plus ot encore moins de l'opportunité qu'il y aurait d'établir une école on leur faveur pou

qu'un secrétaire auquel on voudrait faire rendre compte des nominations ou le Bas-Canada seul ou pour la province ume."

destitutions que fait legouverneinent qui l'emploie. D'ailleurs on n'inscrit au Le.second est tiré du rapport de cette année.

Calendrier que les noms des prêtres qui eont dans le diocèse : Or M. Qui- "Bureau de l'Education pour le Bas-Canada,
blier a quitté le diocèse.; c'est un fait accompli. Qu'il revienne, ou qu'il "Montréal, 15 avril 1S46.
.ne revienne pas qu'est-ce que cela fait au Calendrier,et àson éditeur ?.Nous .3O - Une école pour les sourds et muets a déjà existé dans le Évs
espérons que cela snfdira pour contenter Un Ileni. Car nous n'avons plus et a cessé faute de moyens, car les élèves ne manquaient pas. Ce-
de réponse à lui faire, s'il revient à la chirge. pendant elle a obtenu un succès qui, à défaut d'autres considérations,

Le CaleJonia qui nous a apporté la malle du 19 novembre, nous serait ln motif puissant pour on continuer l'opération, si le nombre des
donne les nouvelles dc Londres du IS et-celles de Paris du 14 novema- sujets de l'espèce de ceux auxquels elle profitait, n'était pas suffisant
bre. pour porter la législature, dans sa bienveillance, à pourvoir aux moyens

George Charles Constantin, cone d'Elgin et Kincardine, gouver- efficaces de donner l'instruction à cetteclasse intêressante de nos co-
ieur-général du Canada a été marié à lady Marie Louise Lambton, Sujets. Une école de cette espèce pourrait à cet égard répondre aux
fille du défunt et sSur du présent comte de Durham et nièce du coni- besoins des sourds et muets detoutes les parties'de la provinée, et il

te Gey.Le arige . éé clébê ~ve~peùissou ans_'élise de serait fa ilé de se procurer parmi nous des institu1teur "q' i ont faitte Grey. Le mariage a. é té céléb 'avec permission dan Péls de
St. Pierre Eaton-square. Le Comte, accompagnée de son épouse, doit leur preuve dans ce mode d'enseignement, on anglais et en français,
s'embarquer pour son nouveau gouvernement au commencement de c manière bien honorable et bien satisfaisante.

sd écembre. "J'ai plusieurs rois Visité, avec un vif intérêt, lorsque j'étais esm-
Le général Paredés est à Londres. Le colonel Gore a été promu .

la place do major général. Sir Ben. d'Urban est nommé commandant
des forces cn Canada, à la place de lord Cathcart.

Les nouvelles d'Irlande sont de plusen plus affligeantes, il n'y a que
rixe et émeutes, des légions mystérieuses sorties des sociétés secrè-
tes en viennent tous les jours aux mains avec les troupes ; on craint
une insurrection universelle ;-la Jeune Irlande y trouvera son comp-
te; niais que fera O'Connell ?

Le Grcal Britain est encore sur le lit de son naufrage ; les ingénieurs
qui l'ont visité, disent qu'il a encore peu de mal, et qu'on pourra en-
core le sauver.

Le Transcript du S présent dit que Ronge a fait une requête at roi
de Prusse, lui demandant la permission de prècher ; mais celui-ci
lui a ordonné de quitter Berlin sur le champ pour Breslau; et deux
gendarmes l'ont aussitôt conduit à la station du , ailway.

La Reine de Portugal se soutient encore sur son trône chancelant;
Le général Schwallock qu'elle a envoyé contre les insurgés, les a battu
près de Viana petite ville de la province d'Alcotejo; ils ont eu un
grand nombre de tués et deux cents prisonniers ; il y a ou un second
engagement près de Villaréal dans la province de Tras-os-montes, ou
le baron Cazal a encore battu les insurgés qui ont perdus 2 de leurs
chefs, tués dans lo combat. Lisbonne est tranquille. Le roi continue
a .prendre les nesures les plus énergiques pour la défense de la capi-
tale.-Le comte das Antas à écrit trois lettres à la Reine pour lui de-
mander d'apporter remède aux maux dont le peuple se plaint. La
Reine, pour toute réponse, a fait rendre un nouveau décret destituant
de leurs fonctions, honneurs et priviléges un grand nombre d'officiers
qui avaient été sejoindre à 'insurrection.

-Nous donnons aujourd'lui, dans nos colonnes, l'article que nous
avions promis sur l'abbé Sicard. Nos lecteurs auront donc fait con-
naissance avec les quatre principaux bienfaiteurs des sourds-muets ;

bre du parlement, l'école de ces habiles instituteurs à Québec, et exa-
miné leurs élèves sur des branches d'instruction pratique et sur les
principes de morale chrétienne, et j'ai toujours été extrêmement sa-
tisfait du mode d'enseignement ingénieux de ces maîtres et des pro-
grès de leurs élèves. Ces faits sont autant de motifs qui doivent ajou-
ter ce qui manquait petit être aux autres, pour porter la législature à
remettre sur pied, au profit des sourds et muets de toute la province'
une école que la législature de la ci-devant province dt Bas-Canada
avait si bien commencée, et je crois de mon devoir d'attirer son atten-
tion sur ce sujet."

Comme on le voit dans ses rapports au Gouverneur, M, le Šurinten-
dant a insisté sur la nécessité de donner l'éducation aux sourds-
muets. Il dit dans ses documens, qu'il n'a pu encore se procurer des
données statistiques suffisantes pour supputer le nombre des sourds-
muets en ce pays. Si M. le Surintendant veut bien .s'en rapporter aux
divers recensemens qui ont été faits en différens pays,.tant en Euro-
pe qu'en Amérique, il ne s'écartera pas trop de la vérité, en assignant
i sourd et muet sur 15S5 âmes. La Prusse où le recensement a été
fait, avea la plus grande exactitude possible, donne .1 sur 1548. O7n
peut donc supposer en Canada près de 500 infortunés, qui n'ont au-
cun moyen d'instruction ; cinq cents êtres en dehors de la société;
n'ayant aucune idée morale ou métaphysique, et dontles connaissan-
ces se bornent aux choses purement matérielles $on physiques, qui
sont à leur portée, ou dans la sphère de leur imagination ! Car c'est
à quoi se réduit toute l'instruction, qu'on peut leur donner par les
simples signes qu'on emploie avec eux. On leur montre le ciel pour
leur faire connaître Dieu et le paradis, on leur montre .la terre, pour
leur faire craindre la mort et l'enfer ; ils répètent ces signes, mais y.
attachent-ils les idées qu'on veut leur transmettre ? Comprennent-ils
quelque chose aux vérités de la religion ? Pourront-ils acquérir la foi
nécessaire au salut, à moins d'une grâce spéciale et toute particulière
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Scdhoc-nos latet ? Nons nous rappelous avoir vu à Québec, M. Leclerc,
le- nme dont il est parlé dans l'article de l'abbé Sicard; il ramenait

à ses pareis -N. Langevin. sourd et muct commune lui et son élève ;
jeune hommne intéressant qui faisait honneur à son maître par ses con-
naissances et par la vivacité et la pénétration dc soit esprit ; on nous
(lit que ce -Monsieur tient depuis plusieurs années les comptes de sou

pére M. Charles Langevin, marchand à Québec. Nous eûmes le plaisir
de converser sur l'ardoise avec M. Leclerc et son élève ; nous.fimnes
au premier cette question : c Un sourd-muet peut-il, avant d'avoir été

instruit, se faire une idée de-la divinité et de- Pimmortalitè 'de Pine ?
Il écrivit en réponse. sur-?ardoise :c Un sourc-muet,-avant que cl'ètre
instruit, n- peut pas se faire une idée de Dieu ni de l'immortalité de
Pme, ce n'est qu'après avoir étî" instruit, que j'ai pu réfléchir sur ces
choses et sur leurs conséquences.?' Que conclure dei là ? C'est que ce
serait une barborie de punir un sourd-muet pour des actions dont il ne
connaitrait pas la nalice ; nous l'avons dit, le sourd-muet estL-¿goïste
par sa nature, il cherchera toujours à écarter de lui, ce qui peut lui
nuire; s'il devenait meurtrier, incendiaire..... etc ; ce serait donc le
crime de la société, qui lui a refusé l'instruction ! ! ! Notus désirons que
notre pensée ait de Plcho pour le bien de l'humanité, et que des per-
sonnes plus habiles que nous, mettent la nain à l'oeuvre ; nous avons
bffert notre légère obole, il fiut espérer, que de plus riches que nous,
y ajouteront avec'plus: d'abondance. Au moins notre législature
pourra prendré, sous sa bienveillante considération, les observations
officielles que: 1. le Surintendant'a faites sur cette questiàn5 et que
nous avons rapportées à cette intention dans le présent article.

-- l.est tard pour -parler d'ariculture ; quoique la terre ne soit- pas

encore couverte de nieige, cependant il n'est pas-aisé de la labourer
ou de la herser: ce qui nous fait penser à cet article c'est que nous
venons de recevoir de la politesse de-M. Evans quatre numéros de son

journal anglais d'agriculture pour lesquels nous lui devons nos renier-
cimens. M. Evans, umlgré le peu de générosité de ses concitoyens.
cherche toujours à rendre service à son pays ; il avait anutrefois entre-
pris un journal cn langue française, qu'il a été obligé d'abandonner ;

nous craignons qtuiil en-soit de même de son journal anglais. - Sur ce
journal.. il lui est encore- dû les trois quarts des abonnemens pour P'an-
née dernière, et à peine lui a-t-on payé cette année assez pour couvrir
les frais de deux numéros ; d'après cela on pourrait croire que nos frè-
res les anglo-canadiens, n'encouragent pas plus l'agriculture que nous.
On avait commencé quelques bureaux d'agriculttre dans deux oit trois
paroisses, il parait qu'il h'v'a guère que celui de St. Eustache qui-se
soutienne encore, nutis *quand bien nême il y aurait cieux ou trois so-
ciétés d'agriculture pour tout le' pays, qu'est-ce que cela? Dans le
printemps, -toutes les gazettes se réveillent pour donner des préceptes
d'agriculture, mais combien y a-t-il de cultivateurs qui eut profitent ?
On n'a pas même encore pris le moyen ce'sativer les fumiers, qu'on
laisse perdre et évaporer à.-la porte des -ranges. Ui bill pour l'agri-
culture conviendrait bien autant qu'an bill pour les écoles. Si l'un est
nécessaïre, l'autre serait bien avantageux aussi.'

-- Le Propagaetcur Catholique nous'apprend que le collège de St. John.,
Fordham, - tenu pour la première fois, cette année, par les Jésuites
vient de s'ouvrir sous les auspices les plus favorables. Le nombre dles
élèves est de cent vingt, et il reste u grand iombre-de demuandes
auxquelles on.n'a pas encore pn faiic droit.

-Un nommé James McMahon,maçon -étant ivres'est liové volbntai-
rement.mercredi ou jeudi de la semaine dernière ; une femme de mau-
vaise viea été trouvée morte dans une écuric,par suite du même vice;
elle a vait près d'elle des articles volés. Où en est-donc la société de
tempéranceUIl y a bien des réfractaires.C'est un -dictoneti Irlande que
la-fanine est une.punition de ce que les irlandais n'ont pas -été fidè-
les à leurs promesses. Pourtant, il est certain que la masse d peuple
est fidèle-à ses engagemens ; mais un seul homme coupable d'avoir
violé le sabbat attira une punition générale sur le peuple israélite.
Que n'avons nouspas à craindre pour nous mCemes; si nous ne sommes
fidèles v nos promesses.

-Cette année doit être une des lullis remarquables pour les naufra-
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ges et autres accidens su'r mer; nos lecteurs trou veront- dsiss-co
lotines d'aujourd'hui le récit di déplorable.nunfrage de' l'./atic dani
lequel quarante trois personnes ont péri ; trente hnit cadavres ont été
trouvés snr les côtes de Fis/e, Island et il en niarliuait cinq autres.-
On verra aussi que canîs la collision dit Na-ria avec le--Sulftna- trente
personnes ont été englouties.

-Le conimodore Connor I pris Tanpico le1' òctobrc; par capita
t'ion : cette conquête est del la plus -grande imdrtanc, 1 ,our les Ainèri-
cains, qui vont cn faire le contre' clC- leurs opènîtiôn5 pour se rendre &

Vru.-.lîCruz et Mexico. - Que fait'Santa-A nna ? Il promet beaucoup, et,
les Mexicains ont confiance ci lui.S'il remporte quelque avantage, ce
sera assez pôir éncourager les siens ; si au contraire, il est lui nime
batti,; c'en est fait dit Mexiqpc.

L'A n-gleterre a obligé de lui rernettr'cles deuxmillions que les Mexi-
cains lui avaient enlevés sur uit de ses vaisseaux'; ainîsî.le soupçon de
connivance était mal fondé. Santa Ana est toujours à San-Lui-lo-
tosi. avec ses dix-huit mille hommes, d'autres disent -trente mille.
Des dépCches télégraphiques diseut que l'aciniiistration mexicaine.
est dissoute et eitu'Almonte est parti pour l'Europe.

-La découverte de'la planète, Le-Verrier,i- mis on émoi les astro-
inomes de l'Angleterrc. Ils-continuent à dirin-r leurs observations sur
le nouvel astre. M. Lassell, à Storfield, - prés dc' Liverpool, adresse,
au journal le 7ims une lettre dans laquelle il annonce avoir découvert
que la planète est-accomnpagneue d'in satellite et. qu'elle'est entouréèo
d'un anneau. - Cependant iln'a pas une certitude absolue sur ce der-.

nier point.

P. S.- Il est tombé la nuit dernière unc petite neige à. peine sufi-
sante pour blanchir la terre. Elle reprend ce matin, et il-fitut espù-

rer que nous- aurons enfin des chemins d'hiver.

N O UV L CLLES R EL IG I E USES.

-On écrit de Pantin
.Madrme Bernot. iszraèlite, ügCe de plus SO nnsr, vient d'albjurer le u-.

daï,nme entre les inains de M. l'abbé Saraz:in, en présîeice d'un grand con-
cours de fidèles, édifiés et attendris de cette utoulante rérémonic. Ce n'est
pas la première fois que ce digne ecclésiastiluie Voit so z'1 %le' 'agéliqu'
couronné d'un aussi conso!ait ,uccès ; plusieurs isrnélites et protes:tîans ont'
été régénérés-par luti ou ramenés-au bercail de la vraie foi.

-Le diocète d'Auch vient de perdre un prêtre bien vénérable. M.-
labbé Fenite, vicaire-général, -est mort, le 10 octobre, à l'àge de quatre-
vingt cinq ains. C'était un ccésiastique aussi instruit Ille chnritable et
plein dle foi. Long-temnps habile administratenr, ldng-temps placé i la tète
du clergé liocèaainî. sa modestie le porta 'constanuneint à rCfuser les hon-'
nleurs de 'épiscopat qui lui furer.t offeris en plîicure circonstnces.Les iis-
tanices de Mgr Frav.iiious, évéque d'I-ermoînpolie, ne purent jamais décider-
M. Fenaste à'accepter les augutes fonctions dont il était si digne. Ce
saint prêtre est mort dans la retraite et la prière.

-L'université continue ses persécutio'ns-contre l'instruction religieuse.

On lit dans le Siècle.
c Le conseil de lniversitó vient-d prendre u'ne ràsolution trôs-impor-

tante : il a confirmé un arrêté de l'ancien conseil de l'instruction billi1iie
qui décidait que les statuts les frères lc la .doctrine chrétienne leur'imposan t
la gratuité, et ce principe ýètant incompatible avec la tenue le pensionnats
d'un prix plus ou moins élevé, à Pavenir les fières ne seraient plus autnrisés
à-tenir des pensionats irirminires. Cette résolution a été pric à la suite d'une'
longue discussion.-'

-.-- l.'abbé Paramelle a été a.ppelé dans 185 communes du départenent-
de Saône-et- Loire pour indiquer des sources.

ALLEtAcNE.
-A propos (le la sociét6 Custave-Adolphienne; nous avons trac6 derni-

ùroment unle ranide et bien ' imparfaite esquisu du caractèrc de Gustave-
Adolhe,' qui ne portnit pas en rairi td titre' de roi des Vandales. La riii-
presion d'un ancien ouvrage éèrit pai- le premier boutrgîimestre de la ville de
Kronach, témoin <oculaire des faitsqu'il raconte, nous révèle'in des traits de
cruauté les plus barbares, commis sur des bourgeois catllioes de cette ville,

par le hérot; dont le protestantisme de nos jours proclame l'apothénse.
Aul. XVIe. siècle, Kronach et le château dle RosenCberg, qui dounuinnit la

ville, faisaient partie îdes domaines temporels des évéuies de Bamberg, 'rois
fois assiègés (en 1552, 1553 et 155.) par le cruel roi île Suèdc, les va"lans
bourgeois de cette ville avaient repoussé tous les assauts, non sans perdro -.
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heauricuul des leurs,Ct saI soulTrir de grisnds-dom mages dansieurs propri ts.

Le 15 jiuinu 1532. t.i ville at.été attaquée â l'improviste pal- unt gros de

cavalerie suiédoise, des h loeois qui s'étaient atta-dés-en dehors île la ville,

lurent eni partie tués, en partie bleIIîss. Giiq de ces derniers, dont la cliro-

nique a conseci-vó les nons , ayani été saisis , furent écurchés vifs le la tóte

aux pieds et jetés, sans mmitie qiue 'n se fût assuré de leur mort, dans une

osse. i'in d'eux, déjà m ot)itié écorché, ayant supplié pouri amotr de

Jésus-Christ qu'on l terndît à sa famille, dans l'horrible état où il se trouvait,
fut abattu Iar la crosse du fusil d'un des soldats et jeté dans la fosse. Les

sûédois braverieht r-poussés s'étant ni;s cri retraite, le niagistrat de la-ville

Souîvrir la (n.4so où les cadavres furent tr¯uvés hon!eusemeni mutilés, et le§

péax dc victines enfoties péln-mle avec lles Les curps forent expos.s
eun cet état, puis lonornbleceni ensevelis. L'évêque, duc de Mnmberg et
de Francconîie, ayant visité la villè, et voulant témoigner à ses hnbitans l'es-
tiinhe' qu'il faisait de leur vaillance, chargea ses armoiries d'un ieauîme de
clevalerie, et y fit placer trois couronnes, l'unee-iviqte, l'autre- murale et la
troisième militaire (cas-rensi!r,) et leur donna pour supports dfeux hommes
êo-chés-et portant leur peau sui leurs bras. Et la tiIl a òoi.dervé ces ar-
moiries jusqu'à n.e jour. Rien don'c ne.manque à Patthenticité de ce récit;
La société Gustave-Adlolienne dovrait et, toute 'justice emrpruinter aux
armes dle Kronach ses sangains supports, pour cri orner son sécau. Ce serait
un digne necomgagnet-de:Pelligie de 'Attila suédois qu'elle s'est, donné
pour patron. • ./mi de la Rel.

. PRsSE-nHÉNANiE.-
-Le Ctuholique de Mayence publie le texte du Matdement par lequel

Mgr. l'archevêque de Cologne fulmine lex-conniunication majeure, la dé-
po'sition et la dégradation de Lout ordre ecclésiastique co'ntre l'ex-curé Eigel.
mann de Siebouîrg, apostat passé au rngisme. fn déplorant la chûte de
l'apostat, et le recoinnandant aux instantes prières dle son clergé; ,'Mgr. de
Cologne se réjouit :cn--Dieu,..dc ce que parmi 1,500 prêtres dont se compo-
se la sainîe phalange'de ses coopérateurs, il ne s'en est trouvé qu'un 'eeutl qui
soit entré dnnsles voies de la perdition. Ce Mandement porle la date du
jour de la fate saintt' athieu, apôtre et évangéliste.

-L'on ntus écrit de Friboirg, -que let :<eu-s chrétiens y sont profondé-
ment r onîtrisés du progrès que fount, dans le :pays, les idées ra tionalistes et
athées. La seule et forite digui qui >'oppose encore au torrent, c'est le vé-
nêrable archevêque qui garde toute la fermnté'- d'un roc ait milieu des tein-
pètes dont il est-salis cesse assaili. Il faut espérèr que ce zéle admirable
fiînira,'nîî,îs écrit-on, par maltriser les mauvais élémens qui, d te'ps à autre,
se rmanifeste encore parmi son 'éleig.-

-11 en est tout autrement, ajoute notre orrespondant,.du diocèse le Rot-
temb'oure, limitrophe de notre métropole, et le 1h .confrmatîion du doyen de
la cathédrale, M. de Stræbele, ùvýgute élu par le scrutin. ' Si, ce qu'à Dieu
ne plaise ! ceute élection venait à étre agréée par le Saint-Siège, elle. ach-
verait de' tout mettre en confusion. Il faudrait s'attendre ators à regarder
comme perdu, lotit le terrain que dans une lutte de plusieurs années, les in-
térêts de P'Eglise'catlholiiue -ont si péniblement reconquis. Idem.

-L'antiqie abbaye bénédictine île Pfa:tTers,aii canton île Saint-Gall2 'é-
tait, eni %35, spontaament dissoute. pnr suite des désordres dc toute espèce
qui s'y étaient introduits, malgré les efflris et !n r-ésistance dlu dernier abbé de
(-e mnnstere:• Le canton île Saint-Gall, alors entiércient dominé par
linfluence' protestante,-y avait contribué en ofirant aux religieux. de belles

pensions dont I cuit siui de su déélommagr; en réunissant, par di-oit le dés-
ièrence',-et rit: iépris des protestations pontiticales,)es propriétés dle 'ubbnve

à sos domnaite. Le -révérendissime Père abbé Placide Plirter. ?était alors
retiré ait couvent des religieuses <le Notre-Dame-J-3on-Secoursz, font il''est
resté te direeteurîjusqu'an 22 septembre, époque à laquelle il rendit son aile
à Dicu dans leslentimeis de la plus édifiante piété. Le 25, Sa dépouille
morteIle a été déposé et terre, dans le cimetiète des i-eligieuisds, sat, autre
pdnp que les prières de 'Eglise, couie il l'avait expressément ordonntié
par son testament, et recomomandel le nouveau à Uheure de lai mort. Il a
été le SOe et derrïier abbé de cetie illustre abbaye. Iden.

N O U VE L L E S D IVE RS E S.
CANADA.

Pluic de vers.--Un rournal d Halifax .raconte que pendant une tempte
récente, accompagnée de neigc, il est tombé à Carleton une phite de vers
rouges de quatre à cinq pouces de longuòùir. il en -a été vu un grand nombre
de vivants sur la' neige.

Educarton.-On nous écrit de St. Léon n dlate di 6 du courant:
le Comme je con nais le zèle quîe vous avez pour 'éildtcation;j'ose me-lat-

ter que vous voudrez bien itîsérci- danîs vdtèe intéri-ssait journal, la commitu-
cation suivant :

H -ier, MA. Jean Lessard, fut, Cla'ule Féran et fsanc Fortier..commis-
saires dies écoles, dle la paroisse St. _ Léon, district des Trois-Rivièr , con-
paraissaient à utte séssion spéciale, des juges de paix, à la pouesuit. du
nommé François Gagnori, pour avoir négligé de mettre en opération b loi
des écoles,-cn ta paroisse St. -Léon. Et ces trois messieurs furent condlegu-
nés à une pénialité de detu. livres dix chelins courant, outre les frais. Le
président de la cour prWit de là occasion de donner des avis.marq\tés at

coin de la sacsse, dits comrissaires età tou~s ceux à quiii appqMe-
lait.

L'hon. M.. Mayrand, présidait la cour, ossisté de. Louis Barideau,
écui-er.

Ces trois braves citoyens sont les victimes des mauvais conseils dles " éteig-
noirs."-Avis aux réfractaires." Minerve.

Ju Question de Mair'ie.-L'ssemblée du Conseil de ville convoquée
polir lundi dernier, n»a pas'éti lieu. ' Les parties ýnt~fait.ti" compromis. La
queàetion est laissée àâ' leiion. dla couu 'd Banc de la Reine; qui doit
prononcer sïr les'droits respectifs de MM 'Milil et Ferrier.~ Ei atténdan
les' assemblées de':la Cor'poration s'er'nt présilées' par le plüs'ànliéii des
échevins.

NOus espuérons Muelecs affaires et les travaux de la cité n'en souffriront
pas. Malgré tous les obstacles qu'a ireneon'tr' notre Ex-Maire J. E. Mills,
écr., dans son acdininistration de nos intérêts municipaux, nous lui devon
cette justicô de dire, que c'est grícè à s's efforts qùe les travaux de la- ville
ont été continués, et qu'il a rempli ses devoirs de M4air'e,..veo diligeñce et
d'une manière.très honorable et efective. ~ . .Revue Canadienne.

.'ouveau B;runsick-Incendie.-La malle de l'Est, arrivée ce rnatin,
nous apporte la nouvelle d'un inceridie corlsidérable qui a eu lieu à Saint-
Jean dans la nuit du 24 au 25' novemire, etq ui a détruit complètement
Tine rang"e de maisons à deux et a trois étages, an pied de. Brussels-street,
habités par plus de vingt familles industrieubes, qéiont presque tout per tà
et qui se trouvent dans abri à Pentrée de l'hiver. . . Idem.

-L'Orgon. commence à marchef dari .la ioie des pays plus anciens
que luii en civilisation. Une imprimerie y a été établie, et l'on y publie
un journal-qui a pour Titre : Orégon Spectator. Nous' en, avons reçu les
troisi premiers numéros. L'édliteur paraît cumuler .plusieurs J.fonictions.
Non seulement il régnd seul sur la presse,. irais encore il exerce les fonc-
tions d'avocat poursuivant, 'et deuplus iF est dirécteur gé'rérôl des postes.

Abri ce'* -*fdem.
Mor subile.-Dans ce village, le 2 Décembre courant, à Pâge de 51 ans,

Emmanuel Roch, journ'alier, laissant nuefomme enceinTe et 13 enfants. Il
était allé à qîuelqu.e distance de chez lui, pour chercher un morçenu.de bois
pesant, il 'apporta- sur ses épaules. le jetta près. de la porte desa maison,
pour lescier, et tomba mort. L'autops;ie du corps; a' fait voir un goiflement
considérahle 'dn foie. . Echo des-Campagnca

-~il .NavtigaDion paraît définitiv'ernîent close. Les seuls btiments, on
tre .eux niaufragés; qiui restenten hivernement à Québec, sont la barque.
Cleopatrza, ic navire liarmion et le brickz Lion, qui touts étaient partie pour
l'Europe, mais sont revenus avec des avaries essuyées dans les ouragans ou
des' voies d'eau. Les bâtiments naufragés sont les banrpid2 Hebe,Robr"t Stride,
Cove, China, et le navire EKropean.

La barque' .urelian, .èapitaine. Forbes, p'artie d'.ici le 6 du ioi*s'dernier
pour Porstmouth, est à la cote an-dessous de .Matane.

Une lettre diu capitaine Gilles, du niiîe .'mpiré, dànt nous avons-annon-
cé l'échounement au Petit Matanc, dit que toi les eorts pour le déséchouer
ont été infructueux, qu'il est à deux fois sa longuerur.au dessus le la marque
des basses marées, cur un terrain dur, enitouré de gros galets, et parÀit crevé
dans son fond, l'eau y entrant à chaquemarée. Le capitaine Gilles avait
fait des préparatifs pour débarquerl'ta farine et sauver les gréeients aussitôt
que-le temps le permettrait.

Une autre lettre du capitaine Jolhnson du navire, lMsey, échoué à Ma-
tane, en dnte de sanîedi dernier, dit qu'il n'avait pîn retéprner à bord, à cause
du maCiï-vais teins, depuis sa lettre du 27 ; que le navire se brisait totalement
perdu. Une cuille,queques boîdages et quelques louves'étaient venus à terre:
mais le navire Reliance était si près du Jlersey qu' ilne savit pas duti'nl des
deux provetient ces débris.

I e Rowland Hill, le dernier bateau à vapeur venant de Montréal, est ar-
rivé ici méreredi soir i 4I hq tres, et est allé se mettice en hivernement à~PAnse
des MW rc~s avec le Québeé, le John"'.Aunn'.et la Priness Victoria. Ce der-
iiler vapetr qui est arrivé, conime~ òus l'avons dit,'. mercredi matin, des

centdu une partie des mouverents destin~ésauJohnJlnn Canàiien:.
Horrible nauvrage--2personnespéries.-Une létire de Pile atix Grues,

datée dit 23 novenibie, anînoneequ'une gaëlette denviron' 90 tonnneaux, ve-
nant de Kaniuraska maiä dont le nom est inconnu, a fait naufrage au Cap
-iint Ignace pendant le dernier grand vent d'Est, et que les pasagers et lPé-

qwiipage, au nombre de 22 personnes, ont tous.péri.
On ajd.ute qu'une autre goëlette venant de la Pointe Sache," s'estei rdue

avec, sa cargaison. , .- . . . .ii¿,

Triste accìdent.-On nods écrit de Saint JeanIle d'Oris, le 29 no-
vemîbre.. .. -

Noyé, le sanmedi 21 'ii co6rant, v'ers les 5 heures dut soir, dans le bas du
fleutve St.' Latti-ent. entre Si. Jean et St. RochM.N Pierre Goudreau, pilote,
âgé de 37 us, natif de- llslt, inai rsidaànt depuis plusieurs antiécs à Si.
Jeaul, île, d'Orlin ns.

-Mort raginqe.:-On nous écrit de la Malbaie. en date du 1er décem-
bre:

« Le vingt-einq novembre dernier, trois'chasseuts (Simon Gagné et Louis
Desbiets,e la I Malhaie, et Pierre Dallaire, de. Ste.-Agnés) ont trouvé, à une
distance de quatre licites des dernières habitations, eictre la rivière Malhaie
et celle <lu Gouire, un homme renversé, sur titi arbre, mort depuis plusieurs
jours de faim et de misère. Ils n'ont trouvé su-'lui-ni couîtcru, ni brique, à
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allumettes chimiques; son mouchoir renfermait r peu de foin et quelques les passagers, qui commencèrent à prendre les précautionsnéces irea à
,champignons.: c'était là toute sa nourriture. Nous avons appris de plus que leur sureté. Le steamer était amplement pourvu d'appareils de sauvetage;
d'autres chasseurs qni, quatre à cing jotrs auparavant, se trouvaient au même chactun S'en munit ; [plusieurs personnes imèêle s'en adaptèrent jusqu'à
endroit, furent rejoints par un petit chien noir extrêmement affani ; ils lui qu'aire autour du corps. Les portes, les volcts, etc., furent disposés en ra-
donnèren.t un peu de,pain,.et le.chien, c yéritable ami.de'homme, cet aide deaux pour qu'on pût, avec leur aide, gagner le bord, au cas où le. bàtinent
si industrieux, s'éloignait aussitôt, et par ses cris, ses .plaintes et ses aboie- %iendmait à se briser.
ments,ild-es invitait.-à le suivre dans le bois: malheureusement ils n'en surent lais la tempête -.llait toujours croissant. Le capitaine Dqtstan,.que son
pas comprendre le langage néanmoins si expressif du fidèle compagnon de sang.troid n'nvait pas abandonné dans le danger, fit jeter par dessus le .bord
son maître égaré. Cet infortur.é est inconnu aux cultivateurs de Ste.-Agns ï40,tonnes de charbon environ,pour alléger le navire.

.et de la Malbaie. Voici son signalement : il portait une casquette de drap . Vers uidi, les cheminées, dontla dimension et le poids étaient tiés con-
.bleu, uneveste-blanche, des bottes fr-ançaises,..une bonne chemise de,coton sidèrablessfurentgalement jetées à la nier sur les ordres du capitaine ; le
et un habit de drap bleui. .Il n'avait point de bas et les doigts deses pieds steamer dégagé, sembla. per.dant quelques instans, oflrir moins de résistance
:brisés jusqu'aux os indiquent qu'il a fait une marche longue et pénible. Sa .au Vent. Il.marchait t.oujours, néaRnoins,.et l'espoir diminuait avec tant de
taille est de.cingpiedb.et demi, èes cheveux sont blonds et frisés ; il parait -rapidîtê,.que le.capitaine serésolut à un nouveau iacrifice. Tous les cf-
.être d'une -trentaine d'années. Le corps de cet infortuné à été enseveli et fets qui se trouvaient sur le pont, des caisses de boites et de souliers, des ha-
dépos,é dans un cerceil.-iMle.curé de Se-gòpourra donner de plus rils de farine, des poêles, un ballot qui contenait pour $7,000 au moins de
.amples informations.' Ideu. services de table, ýftrent jerés par dessus le bord. Parmi lee objets ainsi sa-

ANGLETERRE crifléstie trou.vaient des dentelles pour une valeur de 7 à -S ille piastres,ap.
-Une -tempête eflroyable a Lsévi jeudi et.vendredi derniers sur la partenantà l'un des pa7ssagers qui quielques minutes auparavant, les avait cf-

côte occidentale d'Angleterre. -1l apéri beaucoup de monde. Parmi fertes à celui qui -les déposerait en sùreiè sur la rive. On a vu, plus tard,ce2
les uombreux navires cités .par les joutrnaux anglais comme avant dentelles jonchées sur la plage.
.sotziTert pendant ces deux jours,*nous soimmes heureux de ne trouver -Cs.eflbrts extraordinaires, tentés.parle capitaine Dustan et son équipage,le nom d'aeun piayire françatis. .. Ami de la Rcl. 'avaient pu mettre le steamer hors du danger. Toute lueur d'espoir avait

RT..ANDE• disparu; les passagers en .vinrent à ce point,.qu'ils désirèrent ardemment
-Le Times du 18 octobre annonce que plusieurs personnes sont mortes voir le navire s'échouer sur la côte ; ils étaient passés déjà par de si terri-

.de faim dans les comtés de Clare, de Gork et de Myo (Irlande). Le fait bles épreuves que, résignés a leur sort, ils comptaient, pour leur sauvetage

.est officiel.et a été porté ý la connaissance des autorités. . sur une catastrophe -
.cEtNE. . . La tempête, loin de s'aKaiblir, ktait plus furieuse que jamais ; un des Ca

-Les derniers avis reçus de-s Indes annoncen:t la remise déflitive bjes du steamer vint à lui manquer; le bâtiriient.avait été jusqu'alors rete-
.de lile de Chtasan aux binois par les Anglais. nu par quatre amarres, trois attachées anx ancres, et l'autre fixée par un

-L'empereur de ehine- vient, par un édit récent, de créer des poids de trois mille livres. La réiistance étant moins forte,il s'approcha de la.
bourses de.commerce dans les cinq ports de ses Etats ouverts aux côte,mais il passa sans toucheriunïe pointe !ur laquelle chacun s'aitenJait àl a
Européens, et dinstituerdes agensde change pr.ès de ces bourses. voir échouer.; il parcourut encore onze milles environ, puis vint se heurter,

M.ExIQUE. la poupe en avant, contre un banc de rescifs, sur Fisoer's Island ; la mer
Unerme Aeicainlee écrit déchainée, le porta sur le sommet des rescifs, presque assez haut pour qu'il

de Monterey .à la date du 7. octobre.: fût jeté de l'autre ,côte.. Le moment de crise était arrivé; il fut terrible et
Gg Pendant que j'étais avec notre aile gauche cappé dans un des forts, déchirant. Cinq minutes après le choc, le steamer était en pièces, et la

j'aperçus, le soir du 21 septembre, une Mexicaime port'r avec empresse- moitié des personnes qui se trouvaient à bord avait perdu !a vie. Les uns
ment du pain et de l'eau aux blessés des deux armées. J'ai vu cetange furent noyées, les autres ou broyées ou tuées par le froid.
consolateur soulever la tête d'un blessé, lui donner de l'eau et des provisiops, Il y av'ait, parmi les passagers, six femmes et quatre enfants, dont de deux
et bander avec soin sa blessure avec un mouchoir, qu'elle portait sur la tête. en très bas âge,toutes les femmes ont péri : Vun des .enfans'seul a été sauvé
Ses provisions épuisées, elle était retournée chez elle en chercher de nouvel- c'est le dernier membre d'une famille entiére qui a succonbé dans ce ter-
les pour les autres blessés, et elle s'empressait de remplir sa miss=on de cha- rible désastre ; son père, sa mère, ses sSurs, et ses deux. frères étaient
rité, quand j'entendis un .coup de.fusil, et je vis en n4me temps tomber cotte à bord, aucun n'a pu ,ir.e sauvé, Ce malheureux orphelin n'a que douze
p.uvre fem.me frappée d.un Coup mortel ! Je veux croire que ie coup qui ans.
la atteinte, ne lui était pas destiné. - Je m'éloignai. néanmoins, la mort dans * C'est à quatre heures et demi du matin, vendredi dernier, que cette épou-
le cour, et levant invol.ontairement mes yeux vers le ciel, je ne pus m'em- vantable catastrophe a cu lieu.
pêcher de déplorer les maux que la guerre entraîne après elie. En repas- On ne connait pas, encore au juste, le nombre des victimes ; le capitaine
sant, le lendemain, je vis encore giant à la même place le cadavre de cette Dustari compte parmi elles ; nous remarquons aussi le nom du docteur -Ias-
ferrme ; à ses côtés étaient du pain et une gourde contenant encore quelques lin, de la marine. et celui du lieutenant Norton, de l'armée.
gouttes d'eau. Nous lui avons dormné la sépulture, et pendant que nous creu- Sur soixante-dix-huit personies, quarante environ ont été sauvées ; le
sions sa fosse, les boulets pleuvaient autour de nous." reste a péri.

trTArs-UŽIss.
Terrible erp/osion--Un moulin à poudre, situé ù huit milles environ de

Baltimore, a fait explosion ces jours derniers. Cinq hommes qui s'y trou-
vaient ont été tuéb. On dit qu'il n'y avait pas moins de deux tonneaux de
poudre qui s-est toute enflammée presque simultanément. La commotion a
.été épouvantable. .Tout le pays environnant et la ville même de Baltiniore
ont été ébranlés cmprme par un tremblement de terre. Trois grands édifices,
dépendants du moulin et .éloignés les uns des autres de plus de 200 piedss
ont couvert de leurs débris épars dix acres de terain. Toutes les maisons
dans un rayon d'un mille et demi à la ronde ont été plus ou moins endom-
mragées. On ne peut rien savoir de la .cause de l'explosion tous les témoins
sorit morts.

Perte du stermer A1tlantic.-Nous avons annoncé ce malheur dans le
PostScrplum de not.re dernier numéro, mais nous étions loin d'en soup-
çonper l'étendue.

L'.Jtlantic, de construption toute récente, était l'un des plus magnifiques
steamers que possedât Neiw-York ; il appartenait à~la ligne de Boston. Parti
d'JIllyn's Point jeu'di dernier, entre minuit Pt une heure dui matin, avec
soixante-dix ou quatre-vingt personnes, passager., oiciers, équipages et gens
de service, il naviguait paiýiblement avec sa rapidité habituelle, qpand le re-
cipient de la vapeur fit explosion. Presque pu même instant, le vent passa
rapidement du nord-est au n.ord-ouest, et s'éleva si violemment que bientôt un
puragan terrible se déchaîne. La confusiop se mit a bord ; les malheu-
reux que la vapeur avait échaudes et l'obscurité la plus profonde ajoutaient
encore à Phonneur de la scène. Le capitaine Dustan pppela, sans délai, tout

lPéquipage à l'avant du navire, en lui donnant l'ordre de mettre à l'ancre,mais
la tempête était si furieuse, qu'il était impossible de se tenir sur le pont, et
qu'il fa!lut prés d'une beurç pour jeter les trois anicres à la mer.

Le steamer fatiguait beaucoup, plongeant profondément de l'avant a cha-
que secousse, et chassant sur ses ancres ; il a fait ainsi 11 milles environ
.usqu'au point du jour. Les feux furent alors éteints; mais le froid glaçait

Encore .un steamboat perdu.-Trente victimes.
Un extra du Picayune de la Nouvelle-Orléans nous apprend qu'une col-

lision a eu lieu le 21 entre le steamer AlIaria et le Sultana, sur le Mississipi,
7 milles au-dessus de Natchez. Le ilaria a sombré, entraînant dans l'a-
bîme environ trente passagers. Les autres, en nombre à peu près.égal, ont
été brûlés par l'explosion de la chaudière, quelques uns d'une maniére mor-
telle. Le Sullana donna tous les secours possibles et sauva tous les survi-
vants, au nombre desqu'els se trouvent tous les passagers de cabine.

-Aujourd'hui, 7 décembre, est le jour fixé pour l'ouverture du Congrès
américain. On voit par les journaum que tous les membres, tant du eénat
que de la .chambre des repr.ésentans s'empressent dle se rendre a Washing.
ton. On attend partout avec beaucoup d'impatience le message du prési-
dent qui développera sans doute les intentions du gouvernement sur la ques-
tion du Mexique.

-L'1/bany /tlas dit que.la navigation des canaux a été formée le 1g
ultimo, laissant environ cent bateaux entre Albany et Utica. Mais on espé-
rait que cette interruption ne serait que temporaire.

IMPORTAN CE DE L'ETUDE DE L'ECONOM POLITIQUE.

ARTICLE.
Lu devant 'Instiiiul Canadien, d lontréal, 'le 19 novembre 1846, par l'autevr

- ' E. PARENT, ECR.

Suite.
ME~TssEs

En parlant, il y a quelques moments de la lutte politique vive et
constante qui s'est prolongée jusqu'à 1S40, et dont sont résultes les

arrangements gouvernementaux actuCls, je crois en avoir assez dit

puur faire sentir qu'il n'était guère possible que tos hommirties publics,

avant l'époque présente pussent se livrer à des études longues et
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Mdiviessiir l'conomie politique. Vos dévanciers depuis 91, dirais
j à ceux d la nouvelle giénration, ont cu à combattre pour h
liberté politique. pour les conséquences pratiques du gouverneiien
représeintatif dont jusqu'àl tout récemment nous n'avions que
nom. Ils ont créé, -développé, organisé l puissance populuire,.e
lui ont acquis le dégré cl'iiiflucice et d'action. dont efle jouit aujour
d'bui dans lu gouivernemnuir t : action et influence qui sont telles
comparées :-ce qu'elles éir ient,sous incien ordre le choses,qu'e-lle
éorîstituent ufne vérita6le révolution dans notre &tavpolitique.-Cela
vous le savez,- est le fruit de rudes-et incessants travauiki> qui on
dû con<irirer toutes las-forces- morale-et' intellectunlles--de vos
ainiés.-Comment alors aurait-on puse livrer à l'étide d'une science
qui demande beaucoup clé temps,-et encore plus'de calme dans
l'esprit pour être étidiée à fond'? Ei cet-on pu ravi oaurc'cupa-
tions ordinaires-d li-vi, .le temps de l'étudier; on eut'manqué de
cette tranquillité-dans l'état nécessaire à 'äpplication'-les vérités
qu'elle enseigne. D'ailleurs le-champ dle l'économiste' était beau-
coup plus resserré -alors; que la mère-patrie se réservait le, régle-
ment de notre commerce : nouveau motif, nouvelle oxcurse pour les
anciens, de ne s'étre pas occupés particulièrement' d'études éconior
miques.

Ainsi, Messieurs, dé la jeune génération,. point de repro'ches
soyez indulgents, soye justes. - Au prix ds longs-et rudés travaux.
de vos -aies, vous voilà entrés dans laTerre Promise ;:ils ont fait
leur tâche, à vous mintenant dé faire la vôtre. Ils ont sacrifié leur
temps, leur énergie, leur intelligence ?r'cette grande ' conquête, - i
vous aibintenant de le flire profiter. Ils ont dû être tribuns, soyez
hommes d'état, -économistes éclairés. De cete manière vous vous
présenterez su larène avec'hirmire convenablo. et-vous pourrez y
lutter sans désavantage avec des concurrents qui, comme-je l'ai
remarqué- plus haut, sont pour le présent inieux-préparées-que nous;
fait.qu'il y aurait une sotte vanité, du dinger m¯me à ne pas recon-
naître. la première;- condition, la plus sûre garantie du succès dan's
toute position où" l'on peut se trouver, c'est de bien connaître et
apprécier les forces de son-adversaire.

La supériorité le vos--concrurrents en fait d'économie p-olítique
peut aisément s'êëxpliqtiei.-N'nppartiennent:ils pas à cette race
d'hommes !à plus industrieuse, la plus commercante qui soit au mon-
de, ce qui a fait dire à- un économiste distingué le nos jour. gue
''PAngleterre est-le pays ntanl l'économie politique.".Murchan-

de et inantifacturière, la nation Anglaise a dû'ètre portée -onit natu-
rellemenrt à étudier- et-à observe-r; plus que tout autre, les phénodmé-
ries de la formation ds-rchsáès; fili -'sont' le sujet dle -l'économlie
politique. Sains une forte étude de cette science. tantclaris-les livres
que par l'observation et la réfllection, l'Angleterre ne fut jamais
parvenue au degré de richesse et de puissance qu'elle a'atteint. - Et
l'on a une grande-preuve de l'existence-des cannassanccs'écorio'i.
ques saines et étendues- chez- la nation Angulaise da'ns le trionmphle
éclatant que vient de remporter en Angleterre le priicipe le la
liberté du commercc,-sur le principe restrictif, prohibitif, ou prolec
leur. Les intérêts -oppos s à cette mesure étaient si- puissanis
rîue lo'uvre de Sir Rob-'ert'Peel a étonné le mondé, et'que ce-g'rand
homme, cédant héroïquemenît à -la v'ix de l'opinion -rubliqtie autiint>
qu'à une honnête conviction, a dû; nouveau Samson,.-s'ensevelir,
comme chef politique.soiis les ruines d'in monpole écroulé. Mais
c'est uni bien glorieux lincerril que PÄcte des céréales ; ét dût Sir
Robert Peel ne jamais se relever de- sa- derniére chute, il en a fait
assez pour sa renommée en lhisant t'riomphér un'principe bienfuisant,
dont les conséqunces sont- incalculnblespour- l'humanité tout entie
re. N'est-il'pas notoire que le vieux :-système prohibitif'et pro.
tecteur a pour effet de rendre tous'les--peuie's ennemis les-uns des
anutres, en les faisant se regarde- comme intéressés à la rurine fle uns
des autres ? Le-nouveau sysièmei au- contraire. aura pour tiänclan'ce
d'intéresser tous les peuples -àla.-'>rospérité' les uns desautres, -et
fera ainsi disparaître la cause des gu-rres frequientos et"'ruteuses,
follement entreprises pour de prétendus- intérts commerirmux;qu.,
n'existaient que dans les théories érronées dur temps. -Cortaineien'
s'il est quelque-'hose qui" doive nidéuàla raliàtiòn'du ç fede
paix universelle du bon Abbé le St. -Picrre, -rêve qu'on a appelé le
rêve d'un honnête homme, c'est la liberté universelle du commerce,
vers laqurellePlActe dlus Céréales de Sir Robert 'eel est le prn.ie'
pas, niais pas décisif, niais un dle ces pas, eomme ceux du gécnt
Atles, qui va remuer, entrainer le monde.

Or, Messieurs, cette gr-nde révolution commerciale doit le Pre-
nmier iocsin vient de sonner dtu haut des tours de Westnminster Hall,
nous allons ètres des pretmers conviés à entrer dans la voie qu'elle
ouvre. La Mère-Putrie'en.nots.retirant la protection qu:clle accor-

- dait à nos produits, va nous. donner le droit de retirer de notre côté
a la protection qu'elle. assurait à. ses propres produits sur. notre -mar-
t clié ; elle nous ouvre en même temps tous les marchés du monde,

et permet- au nonde'entier de venir chez nous. En un mot,- nous
t alloh~sadoir à régler nous-même danàr notre'iiitérêt nos rapports
-- commerciaux'avec le mondé entier, soin que là Métropole s'étai

réservé jusqt,'à-7 présent et qu'lle exerçait dans l'intérêt de lem
s pire; (Je n'ai pas å' m'occuper dé quelques póints'de restrictiotv

qui-paraissent n'êtye pas encore églés;-et qui' sans doute feront le
t sujet de riégóciations ent-re la' *Mère-'Patrie e.t la côl'oriie.) C'e'st là'

une occupation aussi.grave quelle est nobvelle pour näs- hdmmes pu
blics, qui va -demander de bien"randès' connaissancés en économie
politique pour nous'gurder des 'conséquences des faux pas, qui sont"
d'-atant plus à redouter que nos premières .démarches 'décideront
petu-être de l'venir delnotre pays sous plus d'un rèpport ; nous
allons maintenant inoeuler-à notre corps-social les germes de-misè-
re'oü de prospérité, dé vie~ou-de niort ;'hoüê'allons 'avoir non seule-
rrient à débattre nos'intér-ts de localité et de classe, mais aussi à
régler ios- intérêts provinciaur avec les peuples.étrangers.-
surement nbtre rade sentira* qu'il 'est dé soï -avantagé,-autant qd
.de son honneur, d'npporter dans la discussion de ces grands -intérêts
une part de lumièi'es, - de _connaissances et' d'expérience égalé à

. celle qu'elie atoujo'urs su fournir dáns"l'rdiscussioais publiques. Et
cela encore une fois, nous-ne pohrrôns le faire qi'au*mbyen d'étu-
dles sérieuses en - économie politique.- Voulez-vousr que-je voùs cité
sur ce point un passage du discours sur l'économie politique du pro-'
fsseur MTcCullock : - ..

4 Ce n'est pas une connaissanee superficièlle' et générale, mais
bien une connaissance profonde et-intirne des justes principes et con-
séquences de la science économique, qui peut seule rendre l'homme
d'état capable d'apprécier la portée et l'ffet des'différéntes institu-
tions et mesures.'etconséquemnent d'adooter celles qui sorit'lesplus
-avantageuses à la nation. Tel-pourril déclaniër avec'vigueur et 'élo:-'
quence sur -les avantages du commÏerce libre, comme:sisr la libre'
concurrence dans toutes' les branches d'induštrre,-qui cependant
ignorera complèternent plusieuìs principes fondamentaux et des plus
importants. C'est une erreur que-d* suppo·er, que ces principes~
giss'ent à:la surface ; plusieurs ont échappé àl'observitibn dé Ques'
na3 et de Smith;:ct soyons -bien certains que pour- les'comprencre
il Taut une-étude sàrieuse et-une attention suivie."
- Daný un autre endroit il-a exposé ainsi le dangr'd'l'ignorànce des-
Slégislateurs en fait'd'économie politique '" En législatiori firancière'
et. corrnerciale, on ne srurait-fair edit-il,un seul fauxí>as-imposer.
une seule taxe oti rest i-ictibnn injudicieuse, sans affecter sensiblement
'es iritérêts de chaque individu, sans mettre méàie en danger réel la
subsistance d'un nombre de frnmille.La ntielebreint6ntiùri ne'staurait
prémunir contre l'erreur. -L'igiior'ance des sciences frustre souvent'-
les meilleures intentions,et fait qué des niesures destines à hâter'le
p.rogrès des améliorations n'ont-produit que de.s désastres et -de-la-
disgraâce."

Suile elfin au prochain numérb.

V A R I t r ..

Ale%%-York'on fait des montres de cuivre, à la.ape'r. D'ns n atélier'
on emploie v:ngt cinq hummes qui font parjour centbelles montres bien
'finies.On pose uie grande feuille de cuivre dans certainsmouvemehs et.après
une couple de tours,il en sort coixaite roures parfaiterient justes, par miiute.

Un quidam-en voyageant en Ané-idqué rencontra unjour le frère Jonathian
qui portait 'siur ses épaules iin méchaht'mouton. "Oifvasd ainsi avec cette
ýilaine bête'!-Je la porte au mduli'n' aüx noûtons'i Qtioi! au möulin aux
moutons ; Je n'ai janais entendu:parlI d'un pareil moulin Eh bien; venez
à'-ec:moii vous le 'verrez. Arrivé au--moulin, Jonithan jette s'on mouton
dans la trénine, et il fut moulu en un instant ; ensuite desò-endant dans lap--
partement de dessous, il montra à l'étran'ger quatré beaur quartir de mouton
gros et-gras, deur belles demi-peaux de marocain'biën'-ppétées, un bonnet
de laine, deux paires de bas, culottées et juste au-coip-lde nirne, deux' belles
'ornes à poudre, enfiin une ête de mouton bien peignee, frisée et poudrée-
tiour enseigne-Les Américains passaient poui inventiG mass-pas jusqu à ce -
point.

- SITUATION 'DEnANDEIE.
UN -1INSTrUTER d'une conduite irréprochable, capable de tenir une tCOL

iouELE, sacliant bien langue se, poui'nt, de plus, occuper une place de
MAI'E C11ANrTlE et mine d'ORGANISTE, demande une situation pour le cota-
mnicemîent. de P'annue scholaiîre.- Pour pblus naîples informattons, s'adresser à M .'
GARDE à l't'iospice d st. josephi.
. ter. décembre.1846-
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A VENDRE,
CHEZ M. E: R. FABRE. LIBRAIRE, RUE ST. VINCENT, No. S

LE

P O 7 L N.N E 1 S 4 7 .

CE CALENDRIER contient. outre une liste complète dli Clcrgé. Catholique des
Diocèses de Montréal et de Québec. les Epoque Ecclésiastiques tota.îîîîment celles
concernant le Canada, l'Ordo bu'lOrdre des rubriques, la Liste et les Termes des
Cours de Jistice, la Liste des principaux Oilciers du-Gourcritenent, des Membres de
2a Législtutire du lIas-Canuda, des .dagistrats. d-s Exautinateurs.des linstituteurs
pour Québec et Montréel et des Conimissaires d'Ecole pour la Cité de Montréal. des
C'omnmssaircs pour Plércctioni d.'s Paroisses. des .drocats, des Kotaires, des Mtedccins,
des Milices de la Prri.ice du Canada. etc., etc., etc.

Le Calendrier .Ecelésiastique et Cicil se recommande par sa perfection typograihi-
que. On se leprocure à très bas prix.

Montréal, 24 novembre 1846.

NOUVELLE IMPORTATfON.
ON VIENT DE R VECEVOIR ù 'Horrat.-GÈa.r. L (Soeurs-Grises) de cette vilie.
le bel assortiment d'Objets d'Eglisc at tendus et an noncés dans le cours dut mois dern ier.

TO US LES P.1TROS SOT NOUVE.dUX.
Chague article est garanti et porte encore toute la froicheur des métiers.
Cette importation se compose dIe

CROIX DE CHASUBLES
Es far n'on avec brechures là nLirrs en Or, argent et couleurs
" Dr. Blanc, Cranoii, etc. etc, brochées tout en o,.

(couleurs assorties) cn or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

Damas brochés er, or et couleurs.
(a.sortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et d. bas prix.

GARNITURES COMPLETES.
7. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sent toutes appareillées de desseins et otTrent par là inme une variété de garnitures
complètes dont «:hacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET:VOILES DE BENEDICTION.
Lys Etoles sont assorties de couleurs, plu'el'urs à- brochures riches.
L=s Voiles portent tous du riches emblèmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures Nèsrehts en or, argent et couleurt (desseins nouveaux.)

Moire d'or à relets riches et brillants.
Drap d'argent à pluie d'argent.
Drar d'or (imitation) à bchures nourelles.
Damas brochés, tout en or. et aussi en cduleurs.

Les prix de tous .ccs objets sont e.trcrnement réduits, dans le but d'oEirir aux 2M7NI.
du Clergé tous les avantages 'du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
veillant concours et une velte rapide. de uirre de Irès près et toujours d bas prix toute
la noureauté (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adrcsser i.
J. C. ROBI LLARD, No. S4, Cedar St.

New-York.

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSJGYE'.

UN grand assortiment d'ornemens d'Eglise.consistant:
En Chasubles, Ch-pes, Croix pour cha.,ubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu-

es de dais, Etoffes pour cha pes, etc.
-Aussi-

Us superbe ornement, imitation de drap' d'or,. embossé, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois chappes.

TROIS superbes Bassrs adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
,V ErP.GSs en pl.tre de diff-léentes grandeurs.
Galons et Franges d'or, Encensoirs et Boîtes à Saintes 1-tuiles.
Livres de vie en bazane et dorés.

No. 60. Rue des Commissaires,
Montréal, 29 octobre 18-16.

LS. DELAGRAVE.

BOIVIN, ORFEVRE,
Pis-d-vis le mîarche' neuf, rue de la Basse- Ville,

PRIE les MM. du--Clergé, ainsi- que toutes les personnes lui ont des meubles à faire
exécuter en argent, ou ti faire réparer, qi'il se ebargera-de leurs .demaades, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, en quelque genre que ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
riai désirer de plus achevé dans les pays étrangers,

A T E L I E R D E R E L 1 E U R.

CIHAPELEAU-ET LAMOTIE.
REMERCIENT sincrernentles MM. du Clergé et le publiccn général de l'encou-

,gerent qu'ils ont bien voulu leur donner et les lréviennent qu'ils onttransporté leur
-telier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thérèse ù quelque pas de leur art
ceenne demeure.

-ET-
'ILs ont l'honneur de prévenir les AIM. du Clergé, les Muarchan*ds,les Instituteurs et

autres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles à l'usage desFrères de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendrontaux prix les plus réduits.

!UES, POLIT rQUES -ET LIT'P~RAMR~.

.-..AUss i
ils ,'ont prêts àl exéculeroutes Rcliures le t.ivress uivant les ordres qui Cent lcur , r.dntonés, et aussi promptement que possible. ils espèrent par leur asiduité, leu'r a tier..

on et la modicité de leurs prix, s'assurer ut l'artage dles Ouvrages.
CLIPELEAU &- LAMIOTllF E.'ontrèni, 24juin 1S845.

P H A R M A C 1 E.
COt. des -Rucs StVore-Darme el St. Denîs.

MA RCELLIN COTE ET Ci E., ont l'honntu- dl'informer ls habitans <le Montréalet <les enviro'ns, qu'ila ont ouvert unlle PIIARMA t'lE t ui Mu AASIN d D ROGUES
aiu coin des Rues Kotre-Dame et St. Denis.. (directement s-à-vid l'étel Deneggaîii,ou ils oWlrent a ceux qui voudront bien les f'avoriser de leur patronage, un assorument
général de

DROG UES, PIR EPAR RAIONS RIM1IQUis,
MIEDECINES l<ATENT'ESi'Y

P.gRFLIpIERJE, RAS TR UMENS DE cR11 it URG CIE,
ETC., ETC.. : CTC.

M. CoTii.et Cie., onitl'honeur <l'anoncer qu'ils Ont costauent n iin t asor
metnt åtndtt <le loites de Mlédecines HIOmeopiatique, avec des ouvrages en expliquanrt

lusage par le Dr. RosEsrNs , eraticien Holmeopathc, Montréal--AUSS.
quantité de célèbres MACHINES ELECTRO-NAGNETIQUES de Sîl EIWOOD..

Le Dr. Côté a sont bureuu voisil de la Ilarînacie où il a l'intentiun d'exercer sa pro-fessioGn.
N. 1,.-Eau de Sola et Nectar de Gingembre, à la Fontainie
Monitréal,10 Juillet 18-G.

• IANQUE iPEî.PARG3NES
DE L

CITE ET DISTRICT DE .MONMTREj1L.
AVIS.

. T i O ,
MoIseigneur l'Erqque Catholique de Montréal.

Bureau tles Directeurs.
W. W'orkman, Prés. Francis Mae,
A. LaRocque, V. Pré.
John E. Ibills, Il. Holton
Jacob DeWiJot Tilly,
.loseB. Uourret, Dainasc Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelst Davis.
Il. JudMlh.

AVI est par le liréLsent donné qujcju5ru'X avis ýcon-tr aire l'INTEIl1ET que palerz
cette il«Stitttioli sera <le. clNt- POUR CENT -iur les Dépôts de cinquante louis et au-
deseouse, et de QUA'TIEl'O L'I CEINT suir les Dépôts aît'dessus de cette somme.

On lpeut oli:en-ir copiies des Ré-gIes et léeietet atres, iniformîations, en s'il-
dressanit ait litircati de la 13iatie qîi et ouvert TOUS LES JOGRS:' <le D)IX.heures
ù -'lîtOS, et dans les soiréese- des LU NIlS <t SA'MEDIS de SIX à- IIIT.

Par ordru du Bureauo,
.NI. COLLINS,

Secrtae.
Bureau de la lanque 'enrgne d la Cité et District de PNtréalo. 16. prande

rue St. Jacqutes, porte voisine de l'Otta a lt et.

FR le R u s
RUE IILEUItv. _"o. Ir,.

P<ein<tre et Vitricr,
Doreur ù l'Hfuile et sur le Verre,

encadreur de Gravures et otevres, faits n s l'Aiguils.
d erniaeur de Carte Géographique es o t puseur de O ;apsdeDric

2 octobre 1Po16r-Gdir

AVIS AUX C NM. DUC
BE Soussig informe les pneM. du Clergé, qul vitit de regeorde Paris. ln grand

nobre d'articles poter ornemens dlEglie, ce qui, joint son fonds, o . fait le Meilleur
ortiteit c» ce genîre qu'os, ait eu <aa le îPs.rOn trovera chez lii une trè

grande variété de VINS s tous d' une chiDx bien parti'uliure Le soussign 
ayant profité <'une occasioni très îtEnrnure e or se ou roue rer c< s l' etA ul trés bas prix,
il pourra les veire adux erix les plus rédutsav ten Vuet let T sert e. Stockau plttt.

JcsEri Ro.-
C0NDIT -AN S DU C LE J0URNA

LE S ignLAN GFSe spublint deux fois la sumaile,le MARDI et e VENDi I grD,
Le prix de l'abonnement, payable deavallee, est de . 1iÀit 'ASTRsES pour l'année

cxqr..5 par la poate. Oit ,îti reçoit point J'aboînc'ttîent polir moi',s .e Mix i. r
Ls abonnés q i vceulernt cser de souscrire auiournalsdoivcnten donner avis un moi
aant l'expiration dce leur aoitnedmant.

La poste pour passer les lignes des Etas-Unis coule b haliusS deniers poer l'année.

a rit des dnoîces.-Six lignes et au-dessous, Ire, insertion, 
2

s pid.
Chaque insertion çuuhséqttonte, 7d

ix liges et au-dessplus, Ire, insertion, n p S u .
Chaquet in5crion s<îbséquàî<tc,Où
Au-dessuts de dix lignes, Ire, insertion par ligne, 4d1.
ýCha<îuc insertion subs ). 9,é<juente, id.

AGCNS DES N DECE REI IEU

avat l abpratod lerab nemnt

M. Fabre libra ire.
D.Martineau, prêtre, vicaire.
Fr. l'ilote, Directeur du Collége
Val. Guillet, écuyer.

)%tontrd.l.
Qudbee.
SIc. hune.
Trois-Ri~iA

PItOrînrô'rTt ns JOS. M. BELLENGER, Pà*lrt. EnîTYmU
irMPRrMt %-An JOS. RIIVET :sT JOS-ý CHAPLEAU.- :'


